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\ A diverses r e p r i s e s et notamment par mon télégramme 

N° 757. j ? a i indiqué au Département quelle me paraissait être l a 

p o s i t i o n exacte du Gouvernement néerlandais au sujet de 1?intégra

t i o n économique, c o r o l l a i r e indispensable selon l a thèse o f f i c i e l l e 

h o l l a n d a i s e , de 1Tintégration p o l i t i q u e . Depuis Venvoi de cette 

communication, l e C o n s e i l l e r de 1?Ambassade a eu récemment une con

v e r s a t i o n à ce sujet avec Ê. V M DER BEUGSL, qui a veillé à préci

ser que l e s Pays-Bas ne sauraient accepter une communauté politique 

dépourvue d f a t t r i b u t i o n s économiques0 

.La Hollande, à en c r o i r e ce Directeur général, n'aurait 
aucune r a i s o n de s'associer aux difficultés de l a France et de 
l ' I t a l i e sans autre contrepartie que l a "création d'une sorte de 
nouvel O.E.C.E.". E l l e ne pouvait admettre que le Conseil des s i x 
M i n i s t r e s nationaux disposât d'un d r o i t de veto en matière d^éeo-

. nomie, ce qui a u r a i t pour résultat d'entraver tout progrès sérieux 
dans ce domaine pour f o r t longtemps. J ' a i moi-même parlé avant-
h i e r de l a question avec l e Vice-Président du Conseil, Ministre _ 
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de l'Intérieur. 

M. BEEL, dont l e tempérament est notoirement conciliant 
m'a répondu avec beaucoup de modération ft&räß)£$s« temps de fermeté 

— > ' 
q u ' i l serait impossible,sans nul doute, au. Cabin^^é 5rlandais d'ac
cepter une autorité pol i t i q u e dont l a compétence ne s7étendrait pas 
au domaine économique. Des dispositions limitées, mais précises, de
vaient être prises dans ce sens, assorties de directives d'ordre gé
néral sur les o b j e c t i f s à atteindre plus tard, par paliers, progres
sivement, en prenant l e temps voulu et en respectant bien ent en da 
les t r a n s i t i o n s nécessaires. Le Cabinet serait d ? a i l l e u r s appelé, 
d ' i c i une quinzaine de jours, a arrêter sa position définitive en 
l'espèce. 

Ce matin, en l'absence de M. BEIM, je me suis entretenu 

de l a posi t i o n néerlandaise avec M. LTJNS, qui était très désireux, 

de son côté, de f a i r e l e peint. Je sais., m'a dit en propres termes 

le Ministre sans p o r t e f e u i l l e aux Affaires étrangères, que vous êtes 

très au f a i t des divers courants qui se manifestent effectivement 

3 i u sein du Gouvernement néerlandais en l a matière. I l est exact 
ni'entre l a position de M. et c e l l e de M. MANSHOLT (mon télé-

«7 gramme IV 731/47), i l existe de notables divergences, M. BEIM se 
^trouvan t p ^ f s T p a r t à mi-chemin entre ces deux tendances extrêmes. 

Mais, a poursuivi mon interlocuteur, croyez-moi, M- BEIEN, même s ' i l 
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voulait,dans une certaine mesure, se rapprocher de l a thèse de 

M. MANSHOLT pour f a c i l i t e r l a mise sur pied de l a communauté p o l i t i 
que européenne, ne l e pourrait pas. 

Le Cabinet hollandais n'a pas pri s une position tactique, 

mais de fond. L'attitude du Président du Conseil est de plus en plus 

nette. I l préférerait démissionner s ' i l l e f a l l a i t plutôt que de se 

r a l l i e r à l a thèse de M. MANSHOLT. 

Le Ministre-Président, conscient du prestige réel dont i l 

j o u i t dans l e »payjs , ._ , et spécialement vis-à-vis du par t i socia

l i s t e , est convaincu q u * i l gagnerait sans difficulté à s'assurer l a 

quasi unanimité des m i l i t a n t s l e jour où i l pourrait exposer en tou

t e franchise ses sentiments. I l n'hésiteraitt certes, pas à le f a i r e , 

l e cas échéant. Dans sa majorité, l e Cabinet appuierait le Docteur 

IEEES, et M. MANSHOLT ne peut raisonnablement compter vaincre l'oppo

s i t i o n du Ministre-Président. A"en c r o i r e M. LUNS, le Ministre de 

l' A g r i c u l t u r e t r o u v e r a i t plus d'appui aux Etats Généraux, où un. assez 

grand nombre de députés et de sénateurs partagerait son opinion. 

M. VAN der BEUGEL l ' a v a i t également laissé entendre à M. de 

BAB.TILLAT, 
Mon interlocuteur a toutefois relevé incidemment l a sa

gesse des deux Chambres et leur tendance à ne pas s'immiscer trop 



directement dans l e développement de l a politique extérieure des 

Pays-Bas. 

Je connais trop l a docilité du Parlement néerlandais pour 

pouvoir envisager q u ' i l tente de d i c t e r sa conduite à un gouvernement 

qui n'hésiterait p a 3 , m'a indiqué M. LöïTS, à poser l a question de con

f i a n c e à m s u j e t . Même s i , aux Etats-Généraux, les tendances favora

bles j l l*aftosptation d'une comiaunauté p o l i t i q u e ne comportant pas i n un 

premier temps d'intégration économique correspondante, se manifes

t a i e n t , e l l e s ne seraient vraisemblablement pas susceptibles, du moins 

à mon sens* de mettre en péril l'existence du Cabinet DRESS, n i de 

l ' i n f l u e n c e r beaucoup. 
Le M i n i s t r e sans p o r t e f e u i l l e aux Af f a i r e s Etrangères m'a 

confirmé l'hostilité latente et foncière que nourrit l e Chef du Gou

vernement à l'encontre de toute'formule d'autorité'politique supra

nationale et l e peu de sympathie q u ' i l éprouve, devant l'éventualité 

de l a I n s t i t u t i o n d'une p e t i t e Europe des s i x pays ( mot omis ) 

SCBMM. Aussi, l e Président du Conseil v e r r a i t - i l sana déplaisir 
' - I « Liik on ' r p n d r « l a Hollande direc-avorter ce projet pourvu que l'on ne pfo en renar- J A a 

tement responsable. 
P*of P Q + i m e - t - i l , renrocher sérieusement On ne sauraiT, en e f f e t , estime-^ J . A , - i 
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aux Pays-Bas de ne v o u l o i r accepter 3e renoncer à des éléments 

de leur souverainetés abandon particulièrement pénible et dange

reux pour un p e t i t E t a t , sans obtenir en contrepartie des facilité 

économiques d'un intérêt v i t a l pour un pays qui compte plus de 10 

m i l l i o n s d'habitants sur un t e r r i t o i r e exigu et pour qui l'exporta 

t i o n des produits a g r i c o l e s , en p a r t i c u l i e r , est une nécessité im

périeuse» 

En terminant son exposé, qui m'a paru sincère et oonfor

me à l a réalité de l a s i t u a t i o n p o l i t i q u e i c i , M* LUIS m'a promis 

de me t e n i r , de lui-même, au courant de l'évolution des choses au 

cas, f o r t improbable selon l u i , où l e Cabinet néerlandais modifis-

r a i t ou même infléchirait quelque peu s a position*/= 

GARNIER 


